
Compte-rendu  du  voyage  officiel  en  Corse,  les  10  et  11  février  2011,  de 
l’Ambassadeur  de  Cuba  en  France,  Orlando  Requiejo-Gual,  du  Premier 
Secrétaire  de  l’Ambassade,  Ernesto  Rey-Pino  et  du  représentant  de  Cuba 
Coopération-France, Dominique Dionisi.

Durée du séjour :
Arrivée à l’aéroport d’Ajaccio le 9 février à 22h35 
Départ de l’aéroport de Bastia le 11 février à 18h30
Le jeudi 10 février : journée consacrée à : 

 la Ville d’Ajaccio, 
 la Collectivité Territoriale de Corse, 
 au Club des Fumeurs de Cigares d’Ajaccio.

Le vendredi 11 février : 
 le début de la  matinée pour l’Université de Corte, 
 la fin de matinée et le repas consacrés à la Ville de Bastia, 
 l’après-midi a permis de rencontrer les dirigeants de la CCI de Hte Corse et de 

la CCIT (structure couvrant l’ensemble de la région Corse).

1. Le jeudi 10 février :

 La réception à l’Hôtel de Ville d’Ajaccio  , de l’Ambassadeur, du premier 
Secrétaire et de moi-même par le Député-Maire Simon Renucci, s’est déroulée en 
présence de Paul-Antoine Luciani, Premier Adjoint au Maire, Anne-Marie Luciani, 
Adjointe en charge de la Culture, Marie-Jeanne Nicoli, Directrice des Affaires 
Culturelles de la ville, Philippe Costamagna, Conservateur du Musée Napoléon et 
du Musée Fesch, Jean-Marc Olivesi, Directeur du Patrimoine et des Affaires 
Culturelles de la CTC ainsi que de quelques collaborateurs de Simon Renucci. A cette 
occasion ont été confirmées les propositions de partenariat qui avaient été préparées 
à Paris par CUBA COOPERATION France, lors de deux entretiens, à l’Assemblée 
Nationale, avec le Député-Maire d’Ajaccio, en 2009 et en 2010. 

 Ce partenariat portera sur les échanges culturels et techniques entre, d’une part, le 
Museo Napoleonico de La Havane et, d’autre part, les Musées Napoléon et Fesch 
d’Ajaccio. Devant l’assistance réunie sous les ors du salon d’Honneur de la Mairie, Mr 
Renucci a tenu à préciser : « Je tiens à ce que ce partenariat fasse l’objet d’un 
document écrit stipulant les domaines précis dans lesquels nos accords 
s’appliqueront. Nous devons être concrets et passer aux actes. Il faudra commencer 
par l’envoi d’une petite équipe ajaccienne professionnelle qui fera l’état des lieux du 
Museo Napoleonico ».

 La réception à l’Assemblée de Corse   a réuni près de 70 personnes, des 
élus territoriaux, des personnels (employés et cadres administratifs), des conseillers 
et collaborateurs de Cabinet ainsi que des animateurs de la vie associative de la 
région. Cette rencontre fut un grand moment d’émotion dans le salon d’Honneur de 
la Collectivité Territoriale de Corse. Après un bref discours de Paul Giacobbi, 
Président de l’Exécutif, ce fut à Dominique Bucchini, Président de l’Assemblée 
de Corse, d’exprimer la joie de retrouver Orlando Requiejo-Gual à Ajaccio après 
l’avoir reçu à la Fête de l’Humanité dans l’espace de la Région Corse, en 
septembre 2010. Dominique Bucchini a réaffirmé avec force la condamnation du 
blocus étasunien et la dénonciation des campagnes de calomnie et de diffamation 
dont font toujours l’objet, à la fois, le peuple cubain et ses dirigeants. 

 Lors de l’entretien réunissant la délégation cubaine (+Cuba Coop) et les deux 
présidents, dans le bureau de D. Bucchini, la conversation a essentiellement porté, 
à l’initiative de l’ambassadeur, sur la capacité de la CTC à faire profiter Cuba de 
son savoir-faire en matière de lutte contre les incendies de forêt. En effet, iI est 
incontestable  qu’après de longues années pendant lesquelles la Corse fut victime 
d’incendies de très grande ampleur, l’île méditerranéenne a acquis une expérience 
et un savoir-faire dont les résultats sont remarquables.



 Trois médias régionaux ont relaté l’événement et/ou interviewé l’Ambassadeur: le 
quotidien CORSE-MATIN, la Radio RCFM (Radio Corse Frequenza Mora) du 
groupe RADIO FRANCE et la chaîne de télévision FRANCE 3 CORSE.

 La rencontre avec le Club des Fumeurs de Cigares d’Ajaccio  . 
Les responsables ont tenu à nous réserver un accueil très sympathique en nous 
recevant au bar « le Saint Germain » dont le propriétaire est un de leurs membres. 
Cette rencontre a permis un échange très riche au cours duquel me fut, notamment, 
posée la question suivante : 

«  Dans votre discours, à l’Assemblée de la CTC, vous avez précisé que Cuba 
Coopération France était à notre disposition pour nous aider à concrétiser notre 
soutien à Cuba. Notre question est simple : que pouvons-nous faire et de quel type 
d’aide les cubains ont-ils besoin ? ». Et ils ont ajouté : « Vous avez évoqué les 
besoins en matériel informatique pour le Museo Napoleonico ainsi que les besoins en 
secteur médical. 30% des membres de notre club sont des médecins ».

2. le vendredi 11 février :

Après avoir franchi le Col de Vizzavona (1200 m d’altitude et -2°C, à 8h30) qui marque 
le passage du département de Corse du Sud à celui de la Haute Corse, la délégation 
cubaine a commencé la journée par une visite à :
 
 l’Université de Corse, à Corte.        Nous avons été reçus par le vice-président 

du C.A. de l’Université, Don Matthieu Santini et   Pierre Tomi  , Maître de 
Conférence en Sciences et Techniques (très intéressé par les sujets : énergies 
nouvelles et durables et protection de l’environnement). Ce dernier a fait le point sur 
le niveau des relations déjà existantes entre les Universités de Corte et de 
Cientfuegos. Il ressort de cet entretien la nécessité d’intensifier la nature des 
échanges dans les domaines scientifiques qui avaient été abordés à Cientfuegos, 
lors d’une conférence internationale en 2009. Ont, aussi, été évoquées les très 
bonnes études et formations dispensées dans le domaine du cinéma à l’Université 
de Corse.

 Arrivée à Bastia.   La venue de l’Ambassadeur de Cuba à Bastia revêtait un 
caractère particulièrement remarquable puisque c’était une « première ». Ce qui n’a 
pas manqué de marquer l’esprit du Maire, Emile Zuccarelli (ancien ministre dans 
les gouvernements de Bérégovoy et de Jospin) qui a, contre toute attente, d’abord 
longuement parlé « athlétisme » (sujet qu’il maîtrise parfaitement) avec 
l’Ambassadeur, créant ainsi une ambiance très conviviale autour de cet événement.

Participaient à cet entretien : Ange Rovere, Premier Adjoint, Francis Riolacci, 
Adjoint en charge de la Culture, Michel Stefani, Conseiller à l’Assemblée 
Territoriale de Corse. 
Le sujet qui retint l’attention fut le futur grand port de commerce dont Bastia     sera 
doté dans les années 2020 à 2030. Ce qui, au vu de l’ampleur du chantier, en fait un 
sujet quotidien de réflexion et, aussi, de commentaires. 
Le souci majeur qui occupe l’esprit de l’équipe dirigeante de la municipalité est la 
présence, sur le site prévu – l’Arinella -  d’une importante ‘colonie’ de posidonies, 
variété d’algue qui s’étend sur plusieurs dizaines d’hectares et qu’il faut protéger. Ce qui 
a fait dire à Emile Zuccarelli, s’adressant à Orlando Requiejo-Gual : « Dominique 
Dionisi vient de parler du Parc Humboldt qui est répertorié au patrimoine mondial de 
l’Unesco, alors si vous possédez la technique qui permettrait de déplacer ces 
algues sans leur porter préjudice et…. sans provoquer une «     levée de boucliers     »   
de ceux qui sont toujours pour ce qui est contre et contre ce qui est pour, alors je 
vous confie le sujet sans hésiter     !   ». 

Il fut aussi question de l’activité culturelle bastiaise et essentiellement des festivals du 
cinéma qui font déplacer beaucoup de spectateurs mais aussi de professionnels 
venant, y compris, d’autres continents. C’est le cas, notamment, de la quinzaine du 
cinéma espagnol et latino-américain.     La prochaine édition aura lieu en octobre de 
cette année. Cet entretien a duré, en tout, 1h15, ce qui a montré l’intérêt certain du 
Maire pour cette première rencontre. La conversation sur le cinéma hispanophone s’est 
prolongée pendant le repas auquel le Maire s’est excusé de ne pouvoir participer.



Francis Riolacci, en charge de la Culture, a proposé d’étudier comment la prochaine 
quinzaine du cinéma pourrait mettre l’accent sur les créations cubaines. A suivre.

    
 Réception à la CCI de Haute-Corse, qui est aussi le siège de la   

CCIT, l’instance Territoriale. Nous avons été reçus par Alexandre Sanci   - Doyen   
du Conseil d’Administration de la CCI et membre de la commission de gestion 
du port de Bastia, Michel Rossi   - Secrétaire général de la CCI   et par 
Christophe Perfettini   – Directeur du Port  . 

Les possibilités et le souhait de développer les échanges commerciaux entre les deux 
îles ont été exprimés des deux côtés car les acteurs économiques corses et les 
autorités cubaines sont autant favorables à toutes initiatives permettant de mieux faire 
connaître les produits manufacturés, issus de l’agriculture (élevage, viticulture, etc) 
corse ainsi qu’à l’échange des savoir-faire entre les îles. L’Ambassadeur expliqua aussi 
les grands travaux d’aménagement auxquels La Havane allait s’attaquer pour faire sortir 
de l’enceinte du port actuel les activités de raffinerie des produits pétroliers qui s’y 
trouvent actuellement. 

 La rencontre fut suivie d’une très intéressante visite guidée du port de   
commerce. 

Sous la direction de C. Perfettini, nous nous sommes rendus à la tour de contrôle du 
port où nous attendaient les officiers qui ont la lourde responsabilité d’organiser les 
rotations (arrivées et départs, choix des quais d’amarrage, temps accordés aux uns et 
aux autres). La tour de contrôle d’un port comme celui de Bastia n’a pas grand’chose à 
envier à celle d’un aéroport national ! Les explications qui nous furent données sur les 
risques démultipliés d’accidents dans le bassin portuaire et d’attentes prolongées au 
large pour obtenir l’autorisation d’entrer en période estivale ont mis en évidence 
l’importance du travail des personnels faisant vivre le port.  

A ce programme officiel l’Ambassadeur avait souhaité ajouter trois rencontres fraternelles :

 A Ajaccio, au siège de la fédération du PCF de Corse du Sud, avec les militants communistes 
du département. Plus de cinquante personnes ont tenu à saluer nos amis cubains. 

 A Bastia, sur le port de commerce, au BCMO (Bureau Central de la Main d’Oeuvre) où les 
Dockers ont exprimé leur joie d’accueillir l’Ambassadeur de Cuba dans leurs locaux. C’était 
une « première » à Bastia et il y avait autant d’émotion dans la voix du porte-parole des 
Dockers que dans celle de l’Ambassadeur.

 A Bastia, au siège de la fédération du PCF de Hte Corse, avec les militants communistes du 
département. Là aussi ce sont environ soixante personnes qui ont réservé un accueil très 
chaleureux à nos amis.

A chacune de ces rencontres le temps manqua à toutes et tous pour parler, questionner, exprimer sa 
solidarité avec le peuple cubain. Aussi bien, je tiens à le préciser, au bar « Le Saint Germain », à 
Ajaccio, que dans les murs des fédérations communistes de Corse.
Dans les deux villes, des contacts ont été pris avec les militants amis de Cuba pour jeter les 
bases de Comités locaux de Cuba Coopération – France.
Les moyens humains existent et quand on sait la pugnacité dont les Corses sont capable, et 
pour qui le mot Résistance ne peut s’écrire qu’avec un R, on peut espérer des initiatives 
remarquables.

Paris le 25 février 2011.                                                                                           
Dominique Dionisi 


